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Les recherches archeologiques dans la dava de Răcătău, identifiee â l'antique 
Tamasidava de la carte de PtoMmee, ont livre chaque annee de nouvelles et importantes 
decouvertes, dont quelques-unes â vrai dire sensationnelles. 

Parmi celles-ci, il convient de mentionner le kantharos â representations en relief 
(le cavalier thrace en premier plan), la plaquette avec Silene, Ies vases de libation â forme 
parallelipedique et â representations en relief ou â protomes zoomorphes, Ies coupes ă 
deux anses peintes ayant comme ornement la feuille de vigne. 

Â partir de l'analyse des srenes du vase de type kantharos (fig. l/a, b, c), on peut 
se rendre compte qu'il s'agit d'une decouverte â signification particuliere. On remarque 
premierement le cavalier qui, par sa position et sa grandeur, ne peut etre que le heros 
principal, en position de combattant. Le corps est entierement couvert par une cuirasse, 
et Ies mains sont libres. Â remarquer aussi le fait qu'un bras s'appuie sur la lance ou 
l'etendard dace. La figure du cavalier est tres expressive et la tete est riche en cheveux 
qui pendent d'une part et de l'autre, en couvrant Ies oreilles. Sur le front on observe un 
diademe, signe de la dignite du cavalier. 

La silhouette du cheval est reproduite ·en mouvement. Le cheval, qui s'appuie 
sur Ies pieds de derriere, est realise artistiquement d'une maniere â part. Sur- le vase il 
y a encore deux personnages. 11 s'agit, premierement, d'un personnage feminin qui, vue 
son attitude, semble accomplir un acte sacre, de libation (fig. lb). Le second personnage 
est realise, comme le premier, en relief, mais de profil, les cheveux sur le dos couvrant 
les oreilles. Les vetements sont reproduits tres sommairement par quelque lignes en 
diagonale ou verticales. Cette representation humaine est ailee (fig. 16). 

Toujours sur cette partie du vase, â la proximite de la ligne de demarcation, realisee 
d'un decor en forme d'oves apparaît un quatrupMe qui semble etre un chien. 

Les anses du vase presentent dans la partie superieure le disque solaire represente 
par une rosette â six rayons qui s'appuie sur l'axe de la roue. Dans la partie superieure, 
l'anse est flanquee par deux lions, bouches ouvertes, qui entourent le disque solaire. De 
telles representations sont assez frequentes dans la zone microasiatique1). 

L'apparition de ce vase â figuration anthropomorphe et zoomorphe a suscite 
beaucoup d'interet â propos de son origine, mais il ne faut pas oublier que sur la ceramique 
dace, de telles representations â cheval se rencontrent â partir des IVC-llle s.av.n.e. Le 
meilleur exemple â cet egard est offert par l'etablissement de Zimnicea2) , ou on a decouvert 
de telles representations sur la ceramique et par les coupes en argent ou la plaquette en 
bronze de Surcea3) et Polovragi4). 
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Quant â la datation du vase de type kantharos de Răcătău, il a ttt d&:ouvert 
dans le dernier niveau d'habitation qui correspond cu ier s. de n.e5>. 

La deuxieme dtcouverte - la plaquette en argile de Silene - a ttt faite toujours 
dans le demier niveau d'habitation. La plaquette est de forme rectangulaire aux di.mensions 
de 7 x 5 cm (fig. 1/2). Comme la partie dorsale ttait creuste, nous supposons que telles 
plaquettes ttaient faites stpartment et fixtes avant la cuisson sur certaines coupes â 
destination cultuelle. Certainement, ces vases avaient aussi d'autres tltments de la 
mythologie gtto-dace. 

La piece dtcouverte â Răcătău reproduit d'une maniere tres naturelle un Silene 
en relief, dans un cadre rectangulaire profilt et entaillt, 6tant d&:ort de lignes incistes 
en position oblique dans la partie suptrieure et extrtinement fines â la base. La figure 
du Silene est assez expressive (fig. 1/2). Cette piece est unique pour le monde g6to-dace 
et peut ttre, trouvte tant comme motif d'inspiration que comme modele d'ex�ution dans 
Ies ateliers de l'6poque hell6nistique tardive et romaine6>. Un exemple dans ce sens est 
offert par le vase-coupe gla�urt de Răcătău qui pr6sente des scenes de la mythologie 
helltnistique tardive. 

La pr6sence des vases d&:or6s de motifs en relief nous indique la source d'inspiration 
des centres htllenistiques de reramique - l'Asie Mineure. En ce qui concerne l'image du 
personnage â cheval, elle est connue dans des territoires 6tendus tant dans la zone balkanique 
que dans celle tgoo-m6diterrantenne, mais tgalement dans l'espace habitt par les Geto­
Daces, comme ii r6sulte de plusieures dtcouvertes d'extcution locale qui, selon Vasile 
Pârvan et puis selon Silviu Sanie, "en dtpit du modele helltnique ou romain, peuvent 
indiquer l'existence d'un culte du cavalier thrace, dont les images cultuelles seront 
noinbreuses â l'6poque romaine"7>. 

On peut y ajouter aussi quelques vases de forme parall616pip6dique â protomes 
zoomorphes ou simples, faits en terre cuite â pâte fine, de couleur rougeâtre. On connait 
aussi quleques exemplaires â repr6sentations anthropomorphes (divinitts f6minines) ou 
zoomorphes en relief (Ptgase ailt) ou peints et dtcorts de la feuille de vigne, utilis6s 
certainement pour libations (fig. 2/1-4). Nous avons d6jâ publi6 une description detaill6e 
de ces pi�8>. 

Nous allons pr6senter maintenant les dernieres d&:ouvertes dans le domaine de 
la vie spirituele des G6to-Daces. 

En 1991, â l'occasion des recherches archoologiques de dava de Răcătău, on a 
d&:ouvert une piece en os(h = 13o mm) â reprtsentation en relief qui, du point de vue 
de la composition, respecte la forme organique du mat6riel. 11 semble qu'il s'agit d'un 
pied d'une table de culte (tr6pied). La piere est de forme pyramidale â pointe aigut et 
la base droite. Dans la paitie sup6rieure et â la base on observe les deux manchons qui 
permettaient de fixer le pied dans la table m6tallique (en bronze) (fig. 3/la-lc). 

La premiere facette (fig. 3/la) forme un rectangle presque parfait, 6tant d6limitte 
par deux colonnes verticales qui encadrent une figure humaine - un homme. II s'agit de 
l'image de Dionysos - Bacchus - Liber Pater qui, du point de vue iconographique, s'inclut 
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d
·
ans la categorie des Dionysos a figure effeminee, qui s'approche beaucoup des 

representations d'Apollo. 
Sur la deuxieme facette (fig. 3/lb), on distingue un deuxieme personnage - Hermes 

-, a cheveux boucles qui couvrent le dos et Ies epaules. Sur le socle de l'autel apparaît 
le sexe. A la base, le socle est decore a lignes horizontales en trois ou quatre rangees. 
Le ttonc de la divini te fait corps commun avec la socle de l'autel, qui encadre un rectangle 
delimite presque parfaitement toujours par deux colonnes verticales. Sur la derniere facette 
(fig. 3/lc) du support est contoure un autel sur lequel apparaîl une felide, respectivement 
une panthere en position assise sur Ies pieds de devant, la bouche ouverte et la ttte 
retoumee vers la coude en position parfaitement verticale, couvrant l'espace reste libre 
du rectangle respectif. Sur le cou de la panthere est esquissee une figure humaine - un 
satyre semble-t-il (fig. 3/lc). Sur le corps, la panthere est decoru de lignes profilees. 

Prise dans son ensemble, cette priece represente une copie fidele d'une autre 
sim.ilaire en bronre de facture hellenistique qui a inspire le Gete de Răcătău. 

La piece suivante que nous allons presenter a ete decouverte durant la campagne 
de fouilles de 1992, dans une habitation dace du demier niveau dace. Il s'agit d'un vase 
en terre cuite, de couleur noir-gris, fa�nne a la main (h = 11 cm) (fig. 4/la, lb). 

A premiere vue, Ies deux silhouettes (humaine et animaliere) interferent une forme 
de vase a aspect de tonneau utilise - nous supposons - comme recipient pour libation. 
Le vase, considere dans son ensemble, represente une synthese de la conception sur la 
ceramique chez Ies Geto-Daces, a partir du materiei ceramique en soi et de la modalite 
d'omementation par la technique de polissage, d'autant plus que le vase est fa�onne a 
la main. II convient de souligner la simplicite et la precision des details. La pointe d'aiguille 
pour l'oeil confere une grande expressivite a la figure humaine. 

II s'agit d'un vase humain (la ttte et Ies bras) et en mtme temps d'un vase animalier 
(le cheval) qui accentue l'idee de deux formes qui s'imbriquent. A tout cela s'ajoute 
l'omement tres finement reproduit par le decor poli qui comprend des feuilles de vigne, 
groupees au devant et derriere le cavalier et par Ies lignes de hachures fi.nes par lesquelles 
on delimite la criniere du cheval. Mais ce qui est impressionant chez "l'artiste" sont Ies 
vases: le recipient proprement-dit et le vase petit (la ttte), reproduit dans un carre et 
realise avec la pointe de l'aiguille. 

Sans doute, ii s'agit d'une piece a signification culturelle, objet utilise pour libation. 
Si dans le cas d'autres vases susmentiones le liquide s'arrttait dans le corps du vase, etant 
verse dans divers recipients par le tube afferent, ce vase-tonneau presente dans la partie 
opposee un tel tube d'ecoulemcnt. Cctte fois-ci, liquide s'arretait dans un vase sur lequel 
s'appuyait le cavalier, mais qui a etc detruit dans l'antiquitc, sa forme restant inconn ue. 

Jusqu'a present, nou� ne connaisons pas d'a11a!ogies pour cc V<;se dam. le mundc 

dace, mai� nous sommes conv::. i ncu� q u'il ne pouva11 pas .1voir  !tn,: a u r re .-:L·s : i n:il lc• n .  
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penetration romaine dans Ies Balkans, le culte de Dionysos diffust dans cette zone dans 
des formes qui ne peuvent plus �tre reconstitutes, rev�t Ies aspects syncretiques romaines, 
conservant quand m�me quelques traits sptcifiques locaux, y compris l'association â d'autres 
divinitts locales, comme le Cavalier Thrace. Un exemple dans ce sens est le vase de type 
kantharos â reprtsentation en relief, en premier plan etant le cavalier, vase dtcouvert ii 
y a plusieures annees dans la dava de Răcătău. 

En Roumanie, Ies monuments Ies plus vieux du culte de Dionysos pourraient 
�tre considerts Ies reprtsentations de la vigne sur la ctramique peinte dace de Răcătău9) 

(fig. 2/1- 4) et dans beaucoup d'etablissements de type dava sur le territoire de toute la 
Dacie, ou sur Ies coupes en argent â pied de Sîncrăieni, dep. de Harghita10). 

A l'epoque romaine, pour l'espace de la Dobrogea on distingue plusieurs types 
de monuments â representations dionysiaques, plaques en marbre en bas-relief, rtcipients 
ctramiques ou objets en bronze, de petits reliefs cultuels associts aux pantheres, Silenes, 
Satyres, Menades, Pans, Silvans et, enfin, au Cavalier Thrace11). 

Dans la Dacie intracarpatique, Dionysos - Bacchus est connu sous le nom de 
Liber sur des reliefs barbarizants, en costume militaire â amphore et des symboles comme 
la vigne et le cratere, frequents sur tout genre de monuments funeraires12). 

En Dacie, Ies representations ont un style sptcifiquement provincial et apparaissent 
sur des reliefs cultuels, tablettes et reliefs â ajours, sunout dans la Dacie intracarpatique 
â Vipia et Apulum13). 

La presence des vases et des objets â signification cultuelle dans un nombre im­
pressionnant â Răcătău, corroborts avec d'autres dtcouvenes similaires sur tout le territoire 
habite par Ies Geto-Daces, confirme tout â fait Ies hypotheses avancees ii y a longtemps 
par Vasile Pârvan et puis reprises par R. Vulpe, C. Daicoviciu, D. Berciu et soutenues 
par de nouvelles preuves par C. Daicoviciu, R. A.orescu, I.H. Crişan, S. Sanie et V. Ursachi, 
hypotheses relatives aux croyances magiques et religieuses des Geto- Daces de la periode 
classique (ne-ier s.avJ.-C. - Ier_ nes. apres J.-c.14). 

A partir de quelques terres cuites dtcouvenes â Histria, qui representent un cavalier 
et qui se datent au Ille s.av. J.-C., E. Condurachi considere que Ies ateliers pontiques 
ont cree l'image d'une divinite "demi barbare, demi grecque" qui, plus tard, est.devenue 
populaire parmi Ies Thraces et Ies Geto-Daees. En plus, ii croit que quelques reliefs de 
Histria; datant du ne s.av.J.-C„ ont constitue le prototype du cavalier represente sur le 
vase de Răcătău15). M. Alexandrescu-Viano considere qu'on ne peut parler d'une attestation 
certe du cavalier thrace avant le Ier s.av.J.-C.16. 

Lucia Ţeposu-Marinescu attire l'attention sur le fait que "le cavalier thrace differe 
du cavalier de Polovragi". Elle considere que trois elements rapprochent le relief preromain 
de Polovragi des reliefs des cavaliers danubiens, respectivement: la maniere dans laquelle 
est represente le cavalier (le bonnet phrygien et le costume), l'existence d'une triade (de 
personnages et de symboles) et l'association du kantharos avec Ies coqs"17). 

Revenant au vase de type kantharos â decor en relief, Manfred Oppermann prtcise 
que "la ctramique dace â decor en• relief peut fournir des informations concernant Ies 
conceptions religieuses 4e ce peuple comme il resuite des fragments d'un kantharos 



d�uvert dans Ia dava de Răcătău {probablement Tamasidavaj. Sur un fragment on voit 
un cavalier vttu en cottes de mailles et arme de glaive et de lance galopant vers la gauche. 
Sur un autre fragment apparaît une divinite feminine et sur un troisieme peut ttre reconnue­
la figure d'un homme a ailes. II est possible que le potier ait represente ici, aux moyens 
rudimentaires de son art, une srene mythologique dans Iaquelle le cavalier, la deesse et 
le genie aile ont un certain r<'.He. Sans le vouloir, on se rappelle de la figure feminine 
aillee de la phalere de Jakimova, mais nous n'irons pas dans Ie domaine des hypotheses."18) 

De ce passage cite, ii resuite que nos decouvertes de Răcătău ont eveille l'intertt 
des specialistes de prestige, car elles ont apporte de nouvelles donnees, de grande importance 
concemant Ies conceptions religieuses de nos ancttres geto-daces dans la periode classi�ue 
(Ile s.av.J.-C. - Ier s. apres J.-C.), epoque dans Iaquelle, comme bien dit Mircea Babeş 9) 
" . . .  se combinent d'une maniere organique Ies vigoureuses traditions autochtones et Ies 
elements de culture etrangere assimiles. II s'agit de ce que Vasile Pârvan appellait "la 
vraie civilisation geto-dace moderne qui sur des bases vieilles getiques et avec des influences 
celtes, grecques et romaines (presque sans celles scythes et un peu plus sarmates) va 
constituer le fondement de la culture daco-romaine"20). 

(En fran�is par Marius ALEXIANU) 
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Fig. 1. Răcătău. ceramique a repr�entations en relief. 
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Fig. 2. Răcătău. Vases de culte daces et coupes peintes. 
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Fig. 3. Răcătău. Pi� en os â repr�sentations bacchiques en relief. 
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Fig. 4. Răcătău. Vase de culte dace en terre cuite. 
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